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Lecture du livre de la Sagesse Sagesse 9,13-18 
 

13 Quel homme connaitra la décision de Dieu, 

 ou qui réfléchira à ce-que veut le Seigneur ? 

14 Car les comptes des mortels (sont) peureux, 

 et scabreuses, nos pensées ; 

15 car le corps corruptible alourdit l’âme, 

et la tente terreuse appesantit la pensée nombreusement préoccupée. 

16 Et laborieusement nous nous représentons les-choses (qui sont) sur terre, 

et nous trouvons avec peine celles (qui sont) dans les mains ; 

mais celles (qui sont) dans les cieux, qui (les) a dépistées ? 

17 Or, qui a connu ta décision, 

si toi tu n’as pas donné la Sagesse, Sg 8,18 

et n’as député ton saint Esprit des (endroits) très-élevés ? 

18 Et ainsi ont-été-rendus-droits les sentiers de ceux (qui sont) sur terre, 

et les hommes ont été enseignés-de tes agréments, 

et ont été sauvés par la Sagesse. 
 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre à Philémon Philémon 9b-10.12-17 
 

7 (Frère affectionné) C’est une joie nombreuse que j’ai eue, 

ainsi qu’une exhortation en ton affection, 

parce que les entrailles des saints ont été reposées par toi. 

8 Par-là, – (quoiqu’) ayant un nombreux franc-parler en Christ  

(pour) t’ordonner ce qui-sied, 

9 j’exhorte plutôt à cause de l’affection, 

étant tel comme (l’est) le vieux Paul, 

 et maintenant aussi *le ligoté de Christ Jésus* –  Ac 23,18 ; Eph 3,1 ; Phm 1 

10 je t’exhorte au sujet du mien enfant,  

que j’ai engendré dans les liens, Onésime, 

11 l’inutile pour-toi jadis, 

mais maintenant utile et pour-toi et pour-moi, 

12 que je t’ai expédié, [et toi accepte (le)], 

lui, c’est (à dire) les miennes entrailles, 

13 que moi j’avais décidé de retenir par devers moi-même, 

afin qu’à ton profit il me serve dans les liens de l’Évangile. 

14 Or, à l’écart du tien avis je n’ai voulu rien faire, 

afin que ton bienfait ne soit pas comme selon l’obligation, 

mais selon la spontanéité. 

15 Car peut-être est-ce à cause de ceci qu’il a été écarté à (cette) heure : 

afin-que tu le gares éternellement 

16 non-plus comme un esclave, 

mais, au delà d’un esclave, (comme) un frère affectionné surtout pour-moi 

 et combien plutôt pour-toi et dans la chair et dans le Seigneur. 

17 Donc, si tu m’as (comme) associé, accepte le comme (étant) moi. 

18 Or, s’il t’a-fait-une-injustice (en) quelque-chose ou (te) doit,  

 impute moi ceci. 

19 Moi, Paul, j’ai écrit à la mienne main : ‘Moi je paierai’,  

afin que je ne dise pas que tu m’es-redevable-de toi-même. 

20 Oui, frère, moi puissé-je-tirer-avantage de toi dans le Seigneur : 

 repose mes entrailles en Christ. 
 

L’âme humaine est le théâtre d’une lutte entre ce qui est d’en bas et ce qui est d’en haut : « Le corps corruptible 

appesantit l’âme » (Sg 5,15). Pour exprimer la lourdeur de ce fardeau, les termes se pressent sous la plume de 

Grégoire : l’âme, retenue prisonnière dans la chair, en est accablée, écrasée. Elle essaie de résister à cette traction 

vers le bas : elle est tirée vers le haut par une force opposée, la force de Dieu qui veut l ’amener à la contemplation de 

sa lumière. Cette force agit sans cesse, mais le poids de notre nature déchue est tel, que, recevant toujours les 

moyens d’y échapper, nous ne parvenons pas, en, fait, à ne jamais nous laisser entraîner par lui. La faiblesse de la 

chair étant inhérente à notre nature, Dieu lui-même ne pourrait pas y remédier complètement sans porter atteinte à 

notre condition de créature déchue. Notre élan vers lui se trouve comme brisé  : nous sommes renvoyés, repoussés 

par la lumière de gloire. Mais, même rejetés, nous pouvons continuer par l’amour à rester dans l’essentielle union. 

Notre amour subsiste si nous le voulons, même quand Dieu semble n’en plus vouloir.  

R. Gillet commentant Grégoire le Grand, Morales sur Job, L. X, n. 13, Morales 1–2, p. 41-42. 



Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Luc 14,25-33 
 

25  *S’avançaient-avecque Jésus des foules nombreuses*,  Lc 7,11:  

 et, se tournant, il dit par devers eux : 

26 « Si quelqu’un vient par devers moi 

et ne haït pas ses père et mère et femme et enfants et frères et sœurs, 

et encore sa-propre âme aussi, 

il ne peut pas être mon disciple. 

27 [Et] quiconque ne soulève pas sa-propre croix et ne vient derrière moi,  

 il ne peut pas être mon disciple. 

28 Car qui d’entre vous, voulant bâtir une tour, 

siégeant premièrement, ne calcule pas la dépense (pour voir) 

s’il a [ce qui est nécessaire] pour l’agencement ? 

29 afin que jamais, °tandis qu’il a placé le fondement 

 et point-n’ a-la-force de terminer°, 

tous ceux qui-contemplent ne commencent pas à se moquer de lui, 

30 disant que, cet homme-ci a commencé à bâtir 

et point-n’ a-la-force de terminer. 

31 Ou, quel roi, s’avançant (pour) se confronter à tel-autre roi pour la guerre, 

siégeant premièrement, ne projettera pas (pour voir) 

s’il est puissant en dix milliers 

 (pour) rencontrer celui qui-vient sur lui avec vingt milliers ? 

32 or, si certes ce-ne-l’est, °tandis qu’il est encore bien-loin°, 

envoyant une délégation, 

il interroge *les-choses par devers la paix*.  Lc 19,42; 

33 Ainsi donc, tout d’entre vous qui ne renonce pas 

à touts ce qui-se-trouvent-être de lui-même, 

ne peut pas être mon disciple. 

34 Donc beau (est) le sel, 

mais, si le sel aussi est-rendu- sot, Mt 5,13 ; Mc 5,50 ; Col 4,6; 

en quoi sera--t-il-accommodé ? 

35 ni pour la terre ni pour le fumier il n’est bien-placé, 

[mais] (les gens) le jettent au-dehors.  

*Celui qui-a des oreilles (pour) entendre, qu’il entende !* ». Lc 8,8.15 ; 12,21; 13,9: 
 

Après avoir commencé par combler Philémon d’éloges, la faveur qu’il sollicitait devant être utile à celui qui 

l’accorde aussi bien qu’à celui qui la demande, Paul était en droit de commander plutôt que de demander. Et ce 

droit lui venait de cette grande confiance que celui qui avait accompli de si grandes œuvres pour Jésus Christ, 

ne pouvait rester au-dessous de lui-même dans la pratique des autres vertus. Mais il aime mieux demander 

qu’ordonner, en se couvrant de la grande autorité de celui qui demande, et par laquelle l ’Apôtre supplie comme 

vieillard et comme prisonnier de Jésus Christ. Or, voici tout l’objet de sa prière : Onésime, esclave de 

Philémon, avait pris la fuite après s’être, pour comble, rendu coupable d’un vol domestique, et il s’était dirigé 

vers l’Italie pour échapper aux recherches qui l’eussent plus facilement fait ressaisir dans la contrée, et avait 

dissipé dans la débauche l’argent de son maître … Or, Paul ayant été jeté en prison à Rome pour avoir confessé 

la foi du Christ, Onésime crut lui-même en Christ, et, baptisé par lui, il effaça si pleinement, par une pénitence 

digne, toutes les souillures de sa vie passée, qu’il méritât d’avoir l’Apôtre pour témoin de sa conversion, … et il 

devint son ministre.  Jérôme, Commentaire de l’épître à Philémon, v. 8-9, t. 11, p. 61. 
 

La tour d’Hanaméel (= circoncision par grâce) peut être la manière de se conduire selon l’Évangile et selon 

l’intériorité de la Loi juive. D’elle en effet le Seigneur dit : « Si quelqu’un d’entre vous veut bâtir une tour ... » 

(Lc 14,28-30). Il y est question de la vie vouée à la pratique et à la contemplation. Mais différents (de 

l’imprudent de la parabole) sont ceux qui ont la grâce en guise de circoncision : après avoir posé les fondations, 

ils achèvent l’édifice, y ajoutant même la terrasse et son rebord (Dt 22,8). Ayant décidé de construire leur vie 

comme une tour, ils l’achèvent et ils y trouvent un refuge et un séjour sûrs, d’où ils peuvent observer de loin 

les ennemis acharnés à leur perte. Après avoir achevé cette construction, le psalmiste remercie Celui qui a 

travaillé avec lui : « Tu m’as guidé, car tu as été mon espoir, une tour puissante, face à l’ennemi » (Ps 60,4). 

Telle est cette tour « Grâce de la circoncision », qui ne vient pas de la circoncision opérée dans la chair selon la 

lettre, mais de la circoncision du cœur accomplie selon l’esprit vivifiant (Rm 2,29).  

Didyme l’Aveugle, Sur Zacharie, L. V, n. 111-113, t. 3, p. 1033-1035. 


